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Chères Brestoises, chers Brestois,
Ces dernières semaines ont marqué le 
début d’un nouveau mandat, d’une nou-
velle histoire pour Brest.
Depuis notre élection, un accueil formi-
dable nous a été réservé par les fonc-
tionnaires de la collectivité. Partout, à 
chaque étape, dans chaque service, 
dans la rue, les agents que nous avons 
rencontrés nous ont parlé de leurs 
attentes, leurs préoccupations, leur fierté 
aussi de travailler pour le territoire. Pour 
tout cela, je veux ici les remercier. Rien 
ne serait possible sans eux.
Avec les élus qui m’accompagnent, 
nous avons l’ambition de nous engager 
chaque jour au plus proche de chez vous pour que 
notre ville se transforme quartier par quartier, avec 
vous.
Dès les premiers jours, nous avons donc défendu 
Brest sur des sujets essentiels : la sécurité, car nous 
créerons une police municipale qui se coordonnera 
étroitement avec la Police nationale, comme j’ai pu 
l’évoquer avec le Ministre de l’Intérieur ; l’inclusion, 
qui sera la grande cause du mandat et qui fera l’objet 
d’annonces dès cet été ; la réussite scolaire, que nous 
avons défendue en intervenant auprès du rectorat 
pour empêcher la fermeture de classes à Brest.
Sur tous ces sujets et sur bien d’autres, nous avan-
cerons vite pour avoir des résultats rapides pour 
les Brestois.
Tout s’enclenche, tout se prépare et j’ai conscience 
que nous n’avons pas le droit de décevoir.
Alors maintenant, au travail !

Brestiz kaezh, Brestadezed kaezh,
Er sizhunvezhioù tremenet e oamp krog 
gant ur respetad nevez, gant un tamm 
istor nevez evit Brest.
Abaoe m’omp bet dilennet hon eus bet 
un degemer eus ar c’hentañ gant ar 
wazourien er strollegezh. E pep lec’h, 
da bep pazenn, e pep servij, er strae-
doù, ez eus bet kaoz gant ar wazourien 
hon eus gwelet eus ar pezh emaint o 
c’hortoz, o frederioù, al lorc’h a zo enno 
ivez o labourat evit ar c’hornad. Truga-
rez a lavaran dezho evit kement-se. Ne 
c’hallfemp ober netra paneveto.
Gant an dilennidi a zo ganin e fell 
deomp reiñ bec’h bemdez an tostañ 

ouzhoc’h evit treuzfurmiñ Brest an eil karter goude 
egile, asambles ganeoc’h.
Adalek an devezhioù kentañ hon eus difennet Brest 
war temoù a bouez : ar surentez, rak krouiñ a raimp ur 
polis-kêr hag a genlabouro gant ar Polis broadel, evel 
ma’m eus lavaret da Vinistr an Diabarzh ; an enlakaat, 
a yela d’ober tem bras ar respetad hag embannet e 
vo kemennoù diwar e benn en hañv a zeu ; ar berzh 
er skol, hon eus difennet er rektorelezh evit mirout ma 
vefe serret klasadoù e Brest.
War an holl sujedoù-se ha war un toullad re all ivez, 
e vimp prim abalamour da gaout disoc’hoù buan evit 
an dud e Brest.
Tapet e vez krog e pep tra, prientet e vez pep tra ha 
gouzout mat a ran eo arabat deomp disouezhiñ an 
dud.
Neuze bremañ, bec’h d’al labour !
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Stéphane Roudaut

Président de Brest 
métropole  

et maire de Brest
Prezidant Brest meurgêr 

ha maer Brest

FR
A

N
C

K
 B

É
TE

R
M

IN

À LIRE

Le dossier
Transformer nos déchets en ressources Page 8

Et aussi
Ça s’est passé ici Page 4 ; C’est dans l’air Page 6 ; La métropole au quotidien Page 14 ; Si on sortait Page 17 ; 
Vous avez l’œil Page 23 ; La rencontre Page 24 ; Les tribunes Page 27

FR
A

N
C

K
 B

E
TE

R
M

IN

TH
IE

R
R

Y 
LE

 P
O

U
LI

Q
U

EN

Page 8 Page 24Page 17

Direction de la publication 
Stéphane Roudaut
Direction de la communication 
Sterenn Grall-Lavenir
Rédaction en chef  
Élisabeth Jard
Rédaction  
Damien Goret, Jean-Marc Le Droff
Photographes 
Franck Betermin, Julien Creff, 
Nacer Hammoumi, Patrick Merret, 
Mathieu Le Gall    
Design éditorial 
Denis Pichelin / Boréal

Mise en page
Jean-Pierre Gourmelon / Stratéact'
Impression 
Léonce Deprez - Arras 
Tirage : 119 000 exemplaires 
Publicité 
Agence Bergame, Brest,  
Tél. 02 98 46 05 17 
Distribution 
Mediapost : à parution 
ISSN 1143 - 2233 
Renseignements 
Sillage 
CS 73826
29238 Brest Cedex 2
Tél. 02 98 33 50 50
Mél : sillage@brest-metropole.fr
Plus d’infos : brest.fr

Prochain n° de Sillage
dans vos boîtes à partir
du 15 juin 2026   

Illustration de couverture :  
Thierry Le Pouliquen  

Sillage, c’est aussi sur sillage.brest.fr
Abonnez-vous à la newsletter, et recevez 
Sillage tous les mois dans votre boîte aux 
lettres électronique ! 

Vous résidez sur Brest métropole  
et vous ne recevez pas Sillage  
dans votre boîte aux lettres ?  
Signalez-nous ce problème par mail :  
reclamations.sillage@brest-metropole.fr  
ou par téléphone : 02 98 33 50 50

M
AT

H
IE

U
 L

E 
G

A
LL

10-31-1495

Ce produit est issu de
forêts gérées
durablement et de
sources contrôlées

www.pefc-france.org

https://brest.fr/
https://sillage.brest.fr/


4  •  S I L L A G E  M A I  2 0 2 6

> ÇA S’EST PASSÉ ICI
   REGARD SUR LA MÉTROPOLE
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1. Trois  mois  aprè s leur  mise 
en ser v ice ,  la  deuxième l igne 
de tramway e t  la  l igne de BHNS 
sont  entrée s dans le  pay sage 
de s mobi l i té s  de la  mé tropole ,  au 
cœur d ’un ré seau de transpor t s  en 
commun repensé e t  faci l i té  pour  le 
plus grand nombre .
CRÉDIT   :  JULIEN CREFF

2. L e 28 mar s ,  Guirec S oudée a 
ral l ié  le  por t  de Bre s t  sous le s 
hourras du publ ic ,  en décrochant 
le  record du tour  du monde en 
sol i ta ire  à  l ’enver s  (en 9 4 jour s , 
2 1  heure s e t  58 minute s)   !
CRÉDIT   :  JULIEN CREFF

3. L a fo ire  aux disque s e t  à  la  BD 
de Bre s t  s ’e s t  tenue le  2 2 févr ier 
dernier  à  la  C arène .  C e rendez-vous 
incontournable pour  le s  amateur s 
d ’his toire s  e t  de musique a é té 
un f ranc succè s avec plusieur s 
centaine s de v is i teur s . 
CRÉDIT   :  PATRICK MERRE T

4. Dans le  cadre du programme 
européen S cience come s to 
town,  Bre s t ,  v i l le  européenne 
ambassadrice de s science s en 
2026,  mult ip l ie  le s  animat ions 
pour  tous le s  publ ic s  tout  au 
long de l ’année,  comme ce fu t  le 
cas à  l ’e space Jaurè s durant  le s 
vacance s de févr ier.  
P lus d ’ infos sur  Bre s t . f r.
CRÉDIT   :  JULIEN CREFF

5. Bombarde s ,  b inious e t  cercle s 
ce l t ique s é taient  au rendez-vous 
du Pr intemps de s sonneur s ,  le 
11  avr i l  à  Bre s t .
CRÉDIT   :  MATHIEU LE GALL

6. Du 6 févr ier  au 1 er mar s ,  le 
C onser vatoire  botanique nat ional 
a  accuei l l i  l ’Ody ssée lumineuse . 
L a première édit ion de ce tte 
exposit ion lumineuse a permis 
à  de s centaine s de famil le s  de 
pro f i ter  de promenade s féer ique s 
durant  le s  vacance s d ’hiver.
CRÉDIT   :  FRANCK BE TERMIN

6 5
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> C’EST DANS L’AIR
   ACTUALITÉ DE LA MÉTROPOLE
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400 ans de la Marine 
Une transat  
pour la liberté 

A l’occasion des 400 ans de la Marine nationale et des 250 
ans de l’Indépendance américaine, des élèves-officiers 
de l’Ecole navale et de la United States Naval Academy 

(USNA) formeront un équipage binational pour une traversée 
de l’Atlantique à bord du voilier l’Intrépide.
À l’origine de ce projet, l’École navale n’est pas peu fière de 
lever l’ancre de son voilier de course baptisé L’Intrépide en hom-
mage au bâtiment du même nom, qui avait participé à la guerre 
d’indépendance américaine. À bord de ce navire de prestige, 16 
élèves officiers (1re et 2e année) de l’École navale, se relaieront 
avec d’autres, au fil des escales. L’arrivée en territoire américain 
se fera fin juin, à Norfolk, pour participer à un rassemblement 
de navires de différentes nations, à l’initiative de l’OTAN. Le 
4 juillet, l’Intrépide sera de la fête à New York, pour les célé-
brations de l’Indépendance, puis rejoindra Annapolis, 
où siège l’École navale américaine. Le retour à Brest 
est ensuite programmé fin juillet.
Des festivités sont prévues sur le port de com-
merce de Brest pour le départ de L’Intrépide 
le 23 mai (selon conditions météo), avec un 
accès libre et la présence du Bagad de 
Lann Bihoué. 

 > Plus d’infos sur Brest.fr

UN ASCENSEUR INCLINÉ  
AU CHU DE LA CAVALE BLANCHE
Depuis la fin mars, un ascenseur incliné permet de relier 
directement la station de tramway CHU à l’accueil de l’hôpi-
tal de la Cavale Blanche. Ce service, pensé dans le cadre du 
nouveau réseau de transports en commun de la métropole, 
facilite le quotidien des patients, des personnes âgées et 
des personnes à mobilité réduite ainsi que de leurs familles. 
L’ascenseur, composé de deux cabines, assure en effet un 
service à la demande, pour un trajet d’une minute. Son utili-
sation est gratuite et ne nécessite pas de titre de transport.

 > L’ascenseur fonctionne du lundi au samedi de 5 h 35 à 00 h 45, et le dimanche, 
de 7 h 30 à 23 h 15.

AUX CAPUCINS, UN NOUVEL IMMEUBLE 
TERTIAIRE À VENIR
Louer des cellules modulables en cœur de ville pour une 
entreprise : ce sera chose possible fin 2028, avec la mise en 
service du programme immobilier La Pérouse, sur le plateau 
des Capucins, dont le premier coup de pioche est attendu 
en fin d’année. Avec ses 6 800 m² de surface, dont 4 800 
dédiés à des bureaux, La Pérouse va nécessiter un budget 
de 20 millions d’euros, portés par la Sempi, la société d’éco-
nomie mixte de Brest métropole. Imaginé par l’architecte 
Pierre-Edern Brulé, l’immeuble dédié aux entreprises du 
tertiaire proposera des cellules adaptées aux besoins de ses 
locataires, avec des bureaux divisibles à partir de 80 m². L’en-
semble surplombera la Penfeld, en offrant un accès immédiat 
au pont de l’Harteloire. 

Les stations haute et basse de la 
ligne verticale sont respectivement 

nommées Céférina Cordoba (victime 
du Mediator) et Ambroise Croizat 
(fondateur de la Sécurité sociale). 
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TRO-LAVAR AR MIZ
L’EXPRESSION DU MOIS

Piket eo e galon, signifie littéralement « Piqué est 
son cœur ». C’est une expression pour dire qu’une 
personne est amoureuse !

E BREZHONEG E VEZ LAVARET…
EN BRETON, ON PEUT DIRE…
En breton, on dit… Kalon (Ar galon) pour désigner 
le cœur. Tout comme en français, il symbolise le 
siège des sentiments, mais aussi celui de la faim ! 
Bezañ digor e galon (avoir le cœur ouvert) signifie 
ainsi « avoir de l’appétit ». Le terme digor-kalon 
désigne également l’entrée du repas.

LEC’H AR MIZ
LE LIEU DU MOIS

La Vallée du Costour (Kost’ An Dour) 
est un espace naturel situé entre les 
communes du Relecq-Kerhuon et de 
Guipavas. Son nom, Costour ou Kost’ 
An Dour ou sous une forme plus com-
plète Kostez an Dour. En breton, cela 

signifie littéralement « près de l’eau » ou « à côté de 
l’eau » et fait allusion au ruisseau qui traverse la val-
lée. Autrefois, cet endroit était le site d’une des plus 
grandes poudreries de France. Maintenant, c’est un 
grand espace naturel consacré à la biodiversité et 
un lieu de promenade populaire pour les habitants 
de Brest.

SKED, Maison de la langue et de la culture bretonnes du pays 
de Brest. Ti ar brezhoneg ha sevenadur Breizh bro Brest.  

Cours de breton et activités culturelles. 
09 51 43 50 12 - degemer@sked.bzh - www.sked.bzh 

52 rue Emile Zola, 29200 Brest

E BREZHONEG MAR PLIJ !
EN BRETON S’IL VOUS PLAÎT !

Tous les mois, SKED, Maison de la langue et de la 
culture bretonnes du pays de Brest, vous propose 
un petit point linguistique sur le breton.

COUP DE JEUNE SUR  
LE CENTRE-VILLE DE GUIPAVAS
À Guipavas, le centre-ville a fait peau 
neuve. Porté par Brest métropole, en lien 
avec la commune, le chantier de réamé-
nagement livré au printemps a été mené 

dans la concertation avec les habitants, 
les commerçants et les élus.
Le nouveau centre-ville haut se compose 
ainsi de grands espaces reliant l’église 
et la chapelle. Un parking est maintenu 
place Saint-Herbot, et un espace végé-
talisé permet aussi de flâner, et jouer à 
tous les âges. Sur ces nouveaux espaces, 
animations et marché sont les bienve-
nus. Le réaménagement a aussi permis 
de repenser la circulation, pour faciliter 
les déplacements, et de créer de l’espace 
pour des terrasses commerçantes.
Coût du chantier : 2,6 millions d’euros 
financés par Brest métropole.

UN PRINTEMPS 
POUR L’EUROPE
Le printemps de l’Europe s’invite à 
nouveau sur le territoire métropo-
litain, à la faveur de la journée de 
l’Europe (9 mai) et d’une nouvelle 
édition de l’appel à projets lancé 
par la ville de Brest et la métro-
pole en fin d’année. Doté d’une 
enveloppe de 12 000 euros, le dis-
positif a vu sept lauréats sélec-
tionnés cette année. Leur mission 
va consister à promouvoir l’Europe 
et ses valeurs auprès du grand 
public, via des actions ludiques et/
ou pédagogiques.
À noter que les animations pro-
grammées feront écho au pro-
gramme Science comes to town 
dans lequel Brest métropole est 
engagée, et mêleront habilement 
le monde des sciences à celui des 
cultures européennes. Les dates 
et lieux des différents rendez-vous 
sont à retrouver sur le site brest.fr.

 > brest.fr

ON SE PROMÈNE À PALAREN
Les travaux de la promenade paysagère de l’an-
cienne route de Palaren touchent à leur fin. S’il reste 
certains marquages à réaliser et quelques agrès 
à poser (au niveau du Spadium parc), la balade a 
déjà belle allure, avec sa centaine d’arbres, dont 
30 nouveaux. Tous auront néanmoins besoin de 
temps pour parvenir à maturité et s’adapter à ce 
nouveau milieu.
Les 750 mètres linéaires de la balade de Palaren 
proposent au total 1 500 m² d’espaces verts, une 
délimitation entre la piste cyclable et la voie pié-
tonne, du mobilier de repos, des marquages au sol 
ludiques… Le projet, d’un budget de 460 000 euros, a bénéficié de près de 50 % de 
subventions européennes, dans le cadre du programme Greendense. 
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LE DOSSIER
DE LA MÉTROPOLE

Nos déchets peuvent devenir nos 
ressources ! Avec une politique forte 
d’incitation au tri et au recyclage, 
Brest métropole construit pour son 
territoire une culture commune de 
gestion durable des déchets.

transformer 
nos déchets 
en ressources 

vie. Gérée, pour la métropole et 
les EPCI du Nord Finistère, par la 
Sotraval, l’usine Triglaz de Ploué-
dern permet en effet de trier le 
bon grain de l’ivraie, et revendre, 
en bout de chaîne, les matières 
qui trouveront ailleurs une nou-
velle vie.
« C’est ce tri, auquel chacun doit 
être attentif, qui permet de bien 
faire tourner l’usine, pour une 
revente qui vient notamment 
financer les travaux d’améliora-
tion de l’outil de travail de Triglaz 

la chaufferie bois. Brest métropole 
est un territoire respectueux de 
son environnement, et met à pro-
fit l’énergie de l’incinération des 
ordures ménagères pour chauffer 
et fournir en eau chaude sanitaire 
de nombreux bâtiments publics, 
mais aussi des immeubles privés. 
Une énergie vertueuse qui, par 
ailleurs, permet de bénéficier de 
tarifs bien plus avantageux que 
les énergies fossiles.

Bien trier, mieux valoriser
Le contenu de nos bacs de tri 
peut également devenir une vraie 
ressource collective. Lorsque 
bien triés, à domicile ou en conte-
neurs enterrés, les emballages et 
papiers partent pour une nouvelle 

C’
est un sujet du 
quot id ien .  E t , 
pour Brest métro-
pole,  la gestion 
des déchets est 
un enjeu fort.
D e p u i s  2 0 2 0 , 
la collectivité a 
fait évoluer ses 
consignes de tri. 

Objectif : responsabiliser chacun 
dans les gestes de tri pour amé-
liorer la proportion de déchets qui 
sont revalorisés et permettent ainsi 
de produire de l’énergie.

Produire de la chaleur
L’usine d’incinération des déchets 
du Spernot alimente un réseau de 
chaleur étendu, aidée en cela par 
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ou de celle du Spernot », relève 
ainsi Fabrice Jacob, président 
de la Société d’économie mixte 
Sotraval. Une responsabilité que 
nous portons tous lorsque nous 
trions nos déchets au quotidien.

Produire de l’électricité
Depuis deux ans, les bacs de 
déchets alimentaires se multi-
plient sur tout le territoire de la 
métropole. Outre les compos-
teurs qui équipent gratuitement 
les foyers disposant d’un jardin, 

ces bacs permettent de collec-
ter les biodéchets, c’est-à-dire 
les déchets alimentaires. Un 
nouveau réflexe à acquérir, avec 
une double satisfaction à la clé : 
constater que nos bacs d’ordures 
ménagères se vident, tout en 
sachant que ces restes de repas 
vont ainsi se rendre utiles. Ils 
sont ensuite traités dans l’usine 
de méthanisation de Menez Avel 
à Plourin pour être valorisés en 
biogaz ou en fertilisant.

Boucle vertueuse
Le tri, partout, tout le temps, tel 
est donc le credo du territoire, 
qui s’est doté, ces deux dernières 
années, de corbeilles de tri sur 
l’espace public, et verra dans les 
prochaines semaines les parcs 
et jardins en bénéficier égale-
ment. Les corbeilles de déchets 
vont ainsi disparaître de ces îlots 
de nature, pour offrir des points 
de tri disponibles aux entrées et 
sorties.
Un ensemble solide, profitable à 

tous, et complété par une inci-
tation forte au réemploi et au 
recyclage. Le secteur, qui fait de 
plus en plus d’adeptes, vient ainsi 
boucler la boucle d’un territoire 
où les petits gestes de chacun 
améliorent, d’une façon ou d’une 
autre le quotidien de tous !
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LE DOSSIER
DE LA MÉTROPOLE
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Les bons gestes 

Équipés depuis 25 ans de bacs de collecte séparés (l’un pour 
les ordures ménagères, l’autre pour les déchets recyclables), 
les foyers de la métropole ne débutent pas leur apprentissage 
du tri des déchets. Que l’on habite en maison individuelle ou en 
immeuble collectif, des solutions pour trier ses déchets existent 
pour chacun, en proximité, qu’il s’agisse de bacs individuels 
ou de conteneurs enterrés. À cela se sont ajoutés les bacs de 
collecte des déchets alimentaires depuis un peu plus d’un an. 
Et, dans de nombreux espaces publics, des corbeilles diffé-
renciées permettent également de faire le tri de ses déchets 
du quotidien.
Pour autant, les erreurs de tri restent nombreuses, de l’ordre de 
20 % en moyenne. « Il s’agit souvent de gens qui veulent bien 
faire, par exemple en mettant leurs emballages dans des sacs. 
Mais cela constitue une erreur de tri », note Guénaëlle Hénaff, 
à la direction déchets propreté. Afin de mieux identifier ces 
erreurs, la collectivité s’est récemment équipée de caméras 
embarquées dans ses camions de collecte. Elles analysent le 
contenu des bacs, et déclenchent également des alertes en 
direct auprès des équipes, en cas de détection de contenus 
dangereux (bonbonnes de gaz, batteries…), afin de prévenir 
tout accident. Les caméras filment uniquement le contenu des 
bacs, à l’intérieur du camion, sans possibilité d’identification 
de l’adresse.
De quoi optimiser les collectes, mieux comprendre les erreurs 
de tri, et adapter ainsi les campagnes de prévention, afin que 
chacune et chacun prenne conscience de l’importance de res-
pecter les consignes de tri.

Biodéchets :  
un nouveau réflexe de tri

Depuis le 1er janvier 2024, Brest métropole déploie des points 
de collecte dédiés au tri des déchets alimentaires.
Aujourd’hui, 500 bacs de collecte ont été installés avec l’objectif 
de parvenir à 600 à la fin de l’année. Ces points de collecte ont 
été répartis dans toute la ville, et notamment à proximité des 
logements collectifs.
Fin 2025, 88 % des logements du centre-ville de Brest dispo-
saient ainsi d’un de ces dépôts à moins de 100 mètres. Et le 
tonnage collecté de biodéchets dans la totalité de ces points 
s’élevait à 727 tonnes.
En moyenne, ils sont remplis à quasiment 50 %, preuve que, 
s’il reste une marge de progression, les habitants se sont bien 
saisis de ce nouveau geste de tri.
Mais pour que cette collecte soit efficace, chacun doit veiller à 
respecter certaines consignes : ces points d’apport spécifique 
sont dédiés à recevoir tous les restes alimentaires déposés en 
vrac, mais les os, la viande crue, les coquilles (crustacés…) ou 
encore les déchets végétaux (tonte…) doivent en être exclus.
En parallèle, la métropole met gratuitement à disposition des 
composteurs pour les habitants disposant d’un jardin pour 
gérer leurs biodéchets. 
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Énergie :  
de la chaleur en réseau !

Depuis la fin des années 80 et sa création, le réseau de cha-
leur de Brest n’a cessé de s’agrandir. Il serpente désormais, 
de manière souterraine, sur 65 km, alimentant au passage le 
CHU, l’université, ou encore la base navale, en chauffage et en 
eau chaude sanitaire. Plus récemment, le quartier de Lambé-
zellec y a été raccordé, de même que les tours de Quéliverzan, 
qui ont profité de leur réhabilitation pour s’y brancher elles 
aussi, mettant ainsi un terme à l’usage du gaz individuel. Une 
grande partie des locataires du parc de Brest métropole habitat 
(Kerourien, Valy-Hir) en sont d’ailleurs également bénéficiaires, 
tandis que le quartier de Keredern va voir son maillage actuel 
densifié cette année.
Devenu l’un des outils les plus emblématiques du plan cli-
mat-énergie de la métropole, par lequel elle entend réduire au 
maximum l’usage des énergies fossiles, le réseau de chaleur est 
en effet alimenté à 70 % par la combustion des 120 000 tonnes 
de déchets annuels traités au niveau de l’unité de valorisation 
énergétique du Spernot, à 20 % par du bois, et à 10 % par du 
gaz. Des énergies bien plus vertueuses que les énergies fos-
siles, donc, qui assurent aujourd’hui le chauffage de quelque 
20 000 équivalents logements sur toute la ville et évitent l’émis-
sion de 30 000 tonnes de CO2 par an !

Un peu d’R  
ventile les objets oubliés !

Le réemploi est une solution de recyclage de plus en plus uti-
lisée par les habitants. L’association Un peu d’R, désormais 
située en pleine zone commerciale de Kergaradec, le constate 
chaque jour. « On est passés, après 2020, d’une population qui 
venait chercher à se meubler pour pas cher, à des gens qui ont 
pris la mesure des enjeux du réemploi dans l’environnement », 
estiment David Marzin et Emmanuel Gazin, co-présidents d’Un 
peu d’R. La preuve par l’exemple : le magasin a enregistré l’an 
dernier plus de 50 000 passages en caisse !
Tout a changé, donc : le monde, les réflexes de consommation, 
les réflexes de réemploi. Mais la philosophie d’Un peu d’R, elle, 
n’a pas dévié d’un iota : le faire ensemble est le meilleur che-
min vers un avenir plus durable. Partenaire des collectivités, 
dont Brest métropole, Un peu d’R participe ainsi à une logique 
de valorisation des objets qui a désormais le vent en poupe. 
Tout en préservant, en parallèle, sa fibre sociale et humaniste : 
depuis l’origine, l’association équipe en mobilier de seconde 
main les ménages en difficulté, sur prescription sociale (150 à 
200 logements chaque année). Avec Brest métropole, Un peu 
d’R fournit également aux familles les plus modestes des ordi-
nateurs reconditionnés, à destination des collégiens, de même 
que l’association remet, chaque année, entre 120 et 130 vélos 
aux enfants des quartiers brestois.

 > Un peu d’R : 14, rue André Colin, à Brest.  recyclerieunpeudr
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LE DOSSIER
DE LA MÉTROPOLE

LES 5 BONS RÉFLEXES DE TRI
• �Déposer uniquement les emballages et papiers dans 

les bacs à couvercle jaune

• �Ne pas empiler les emballages et contenants (pots de yaourts…)

• �Vider, pas laver : il est inutile de laver les contenants. Un emballage, 
même sale, a sa place dans le bac de tri. Il suffit de bien le vider

• �En vrac, pas en sac : les emballages et papiers doivent être 
directement déposés dans le bac à couvercle jaune, sans les mettre 
en sac. Ces derniers ne sont en effet pas ouverts à Triglaz, mais 
partent directement à l’incinération.

• �Sans bouchon ni capsule ! Bouteilles et bocaux se 
trient dans les bacs dédiés, sans leurs bouchons et 
autres capsules, qui doivent être déposés dans les bacs 
à couvercle jaune.

LE TRI PARTOUT,  
TOUT LE TEMPS
Depuis 2024, la collectivité équipe 
progressivement ses espaces 
publics de corbeilles doubles, 
permettant de trier le tout-venant 
d’un côté, les emballages de l’autre. 
Bien visibles, en noir et jaune, ces 
corbeilles se remplissent bien, 
témoignant des habitudes de tri 
des habitants et visiteurs. Au total, 
450 corbeilles de tri ont ainsi été 
installées sur les espaces publics 
en deux ans.

En chiffres

En 2025, les collectes en porte à porte ou 
en point d’apport volontaire ont permis de 
collecter :

40 300 tonnes d’ordures ménagères

11 000 tonnes d’emballages et papiers 
ont été collectées

6 900 tonnes de verre

695 tonnes de déchets alimentaires

Par ailleurs, ce sont 41 400 tonnes de 
déchets qui ont dans le même temps été 
déposées dans les cinq déchetteries du 
territoire ou lors de collectes spécifiques 
(cartons, encombrants…).

8 000 composteurs individuels ont été 
distribués ces quatre dernières années, dont 
4 000 en 2024.

Des campagnes de caractérisation du contenu de nos bacs 
d’ordures ménagères sont régulièrement organisées. Objec-
tif : suivre l’évolution des pratiques, et adapter les messages 

aux habitants, afin d’optimiser les collectes.
La dernière campagne, en 2023, a mis en évidence des erreurs 
de tri encore fortes dans ces bacs à couvercle bordeaux, réser-
vés aux ordures ménagères :
• 31 % de produits recyclables, dont 5 % en verre
• �31 % de produits évitables (dont 27 % de biodéchets et 4 % 

de produits alimentaires non consommés)
• �8 % de déchets autres, pouvant faire l’objet d’un dépôt autre 

(textiles, déchets dangereux, déchets d’équipements élec-
triques et électroniques)

Encore un effort ! FR
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> L’INTERVIEW

Quelles sont vos grandes priorités 
pour la métropole ?
Nous devons aller vers la qualité 
de vie pour les quartiers et pour les 
bourgs des communes, avec des 
enjeux de performance du réseau 
de transports en commun, et de 
schéma piéton-vélo sur lequel il y a 
un gros travail à mener.
Je veux aussi une métropole de 
la proximité. Pour cela, en nous 
donnant un peu de 
temps, nous allons 
mettre en place une 
nouveauté, avec des 
financements mon-
tants et descendants, 
entre communes et 
métropole. Je veux 
plus de porosité que 
l’ancienne ligne poli-
tique, où chacun avait 
ses compétences, 
ville ou métropole. 
Je vais vous donner un exemple : 
dans ma commune, la métropole 
refait une portion de route de 100 
mètres. Mais moi, maire, je sais que 
le besoin est de 150 mètres : avec le 
nouveau système, les fonds commu-
naux viennent compléter ceux de la 
métropole, pour finaliser l’équipe-
ment dont les habitants de la com-
mune ont besoin.

Le territoire peine aujourd’hui à 
loger tous ceux qui en ont besoin. 
Quels leviers avez-vous prévus pour 
apporter de l’oxygène au marché du 
logement ?
Dans nos priorités, il y aura l’ac-
compagnement des personnes en 

situation de handicap, et celui du 
vieillissement de la population. Il y a 
d’autres besoins, pour les familles, les 
étudiants… mais la priorité doit aller 
aux plus fragiles. Pour cela, nous privi-
légierons la construction neuve, parce 
qu’il est plus facile de construire un 
logement adapté que de rénover un 
logement qui ne l’est pas.
Pour le reste, il faut aller plus loin 
et plus fort dans la participation de 

l ’État sur le sujet , 
dans les quartiers 
prioritaires. Je parle 
de Kerourien, Kere-
dern et Kerangoff. 
Dans tous les cas, 
nous devons accé-
lérer sur la rénova-
tion thermique des 
bâtiments. Il n’est 
pas entendable de 
voir  des famil les 
qui vivent dans des 

logements mal isolés, et ne peuvent 
plus se chauffer en hiver parce que 
la facture dépasse le montant de leur 
loyer !

La circulation reste difficile sur la 
métropole. Vous souhaitez améliorer 
les liaisons avec les communes. Par 
quel moyen ?
Il faut que nous raisonnions à 
l’échelle du Pays de Brest, et avec 
la Région. Aujourd’hui, on a trop de 
voitures sur la route : nous devons 
réfléchir à une offre de transports 
en commun et de covoiturage mieux 
adaptée et à l’échelle du bassin d’em-
ploi. Nous devrons aussi retravailler 
des carrefours du territoire, afin d’y 

donner la priorité aux bus, ce qui 
permettra de garantir les horaires. 
Enfin, nous aurons besoin de plus 
de pôles d’échanges multimodaux 
(PEM), avec un stationnement 
mieux dimensionné. Aujourd’hui, les 
gens ne peuvent plus s’y garer, et 
prennent donc leur voiture pour aller 
au centre-ville. S’il y avait plus de 
places pour les voitures, avec plus de 
PEM, les gens prendraient plus les 
transports en commun. Sur ce sujet 
d’ailleurs, nous allons aussi mettre en 
place la gratuité du réseau, sur toute 
la métropole, chaque samedi, dans 
des délais raisonnables.

Pas de grand projet autour de 
nouvelles lignes structurantes, 
donc ?
Le réseau s’est bien développé, il 
faut le dire, avec la deuxième ligne 
de tramway et la ligne de Bus à haut 
niveau de service (BHNS). Mais, 
la question de prolonger les deux 
lignes de tramway se pose, et pour 
moi, il faut y aller ! De même, j’es-

Stéphane Roudaut,  
président de Brest métropole

« Je veux une métropole 
de la proximité » 
Stéphane Roudaut a été élu président de Brest métropole le 10 avril. 
Le point sur ses priorités et ses ambitions pour le territoire. 

« NOUS DEVONS ALLER 

VERS LA QUALITÉ DE VIE 

POUR LES QUARTIERS 

ET POUR LES BOURGS 

DES COMMUNES »
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time qu’il ne fallait pas positionner le 
terminus du BHNS à Lambézellec : 
il faut qu’il aille jusqu’à Kergaradec, 
pour faire le lien avec la ligne A du 
tramway.

On a beaucoup parlé du futur Stade 
avant votre élection. Quelle est 
aujourd’hui votre position sur la 
question ?
J’y suis favorable depuis toujours. 
Parce qu’il est déterminant pour 
l’attractivité du territoire. C’est par 
ailleurs l’outil qui fait le club : c’est 
Brest Arena qui fait le Brest Bre-
tagne Handball, et l’Arkea park fera 
le Stade et lui permettra de se struc-
turer. Et puis cela coûte beaucoup 
moins d’argent public que la réno-
vation de Francis Le Blé, qui n’était 
pas raisonnable !

La métropole échappe encore à la 
montée significative du chômage. 
Malgré tout, dans un contexte 
économique général morose, 
comment continuer à attirer ici des 
forces vives ?
Nous devons nous appuyer sur 
nos lignes de force. C’est-à-dire : 
l’industrie de la Défense qui porte 
aujourd’hui le territoire avec des 
créations d’emploi dans les fleurons 
que sont Thalès ou Naval group et 
leurs sous-traitants. À l’échelle du 
Pays, on a aussi l’agro-agri, l’inno-
vation sociale avec le médico-social 
et l’économie sociale et solidaire, la 
santé, et enfin le secteur de l’inno-
vation numérique. Face à ces sec-
teurs forts, nous disposons aussi 
d’un réseau d’enseignement supé-
rieur très puissant sur de nombreux 

champs. Nous devons donc être 
à l’écoute des besoins des entre-
prises, les comprendre pour mieux 
les accompagner, dans une logique 
amont sur les formations, et une 
logique aval avec l’immobilier d’en-
treprises et la simplification des pro-
cédures en matière d’urbanisme.

L’éloignement géographique 
reste un caillou dans la chaussure 
de Brest métropole. Comment 
comptez-vous peser sur ce sujet ?
Ma méthode sera probablement 
plus démonstrative que ce qui a 
pu être fait par le passé. Parce que 
pour gagner, il faut qu’on pèse ! Je 
vais donc aligner toutes les fonctions 
métropolitaines, toutes les collecti-
vités, tous les milieux économiques, 
pour que l’on pèse ensemble sur ces 
logiques de désenclavement. Je sais 
quel est mon objectif, et je sais aussi 
qu’il y a, pour l’atteindre, plus simple 
qu’une création de ligne à grande 
vitesse, pour laquelle il faudra encore 
attendre 20 ans !
Aujourd’hui en France, toutes les 
grandes métropoles sont directe-
ment reliées à Paris, sauf la pointe 
bretonne, avec Brest et Quimper. Il 
y a donc un problème d’équité de 
traitement ! Or, peu de métropoles 
concentrent autant de compétences 
stratégiques pour l’État que la nôtre, 
et c’est cela que je vais rappeler !

Brest compte à ce jour plus de 
30 000 étudiants et est bien 
positionnée dans de nombreux 
classements internationaux. 
Comment conforter cette situation ?
Là encore, il y a inégalité entre Brest 
et les universités parisiennes et des 
grandes métropoles. Aujourd’hui, ces 
universités perçoivent entre 11 000 et 
12 000 euros de dotation d’État par 
étudiant , et à Brest on en est à 

7 000 euros ! Nous accompagne-
rons donc l’Université de Bretagne 
occidentale sur ce combat. C’est un 
enjeu majeur pour la qualité de vie 
des étudiants à Brest.

Brest métropole n’échappe pas aux 
effets du changement climatique. 
Quelles vont être vos actions pour 
transformer le territoire et le rendre 
plus résilient ?
Nous travaillons à un plan de bataille 
pour se préparer au risque de mon-
tée des eaux. Et notamment sur le 
port et le polder, mais aussi pour la 
station de traitement des eaux usées 
du port, qui présenterait des risques 
forts en cas de submersion. Face 
aux tempêtes de plus en plus fortes, 
il faut aussi s’assurer d’une bonne 
protection du patrimoine public, et 
enfin garder en tête que la végéta-
tion a un rôle protecteur, notamment 
contre les pics de chaleur. Nous 
allons sur ce point poursuivre le tra-
vail déjà entamé, pour une replanta-
tion massive d’espèces adaptées à 
notre territoire.

Enfin, vous avez enfin mis en œuvre 
une nouvelle gouvernance de la 
métropole. Quel en est l’objectif ?
Nous avons souhaité donner une 
plus grande place aux communes, 
qu’elles soient mieux représentées 
au sein de la métropole. Chacune 
d’entre elles se voit donc attribuer 
une vice-présidence, ainsi qu’un 
poste de conseiller délégué. 

« NOUS DEVONS ÊTRE À L’ÉCOUTE 

DES BESOINS DES ENTREPRISES, 

LES COMPRENDRE POUR MIEUX 

LES ACCOMPAGNER »
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BREST - L’INTERVIEW

Après quelques semaines 
d’exercice, quels sont vos 
premiers constats, vos 
premières impressions ?
L’accueil formidable des agents 
de la ville. Je n’imaginais pas un 
accueil aussi fort avec une volonté 
de se découvrir mutuellement.

Un maire donne le cap à 
ses équipes. Vous vous 
êtes entouré de nombreux 
représentants de la société 
civile. N’est-ce pas prêter le 
flanc à la critique, quant à des 
personnalités novices dans 
la gestion d’une mécanique 
administrative de grande 
échelle comme l’est la ville de 
Brest ?
Tout citoyen peut devenir élu. Et 
je crois que dans une équipe, on 
n’a pas besoin d’experts, mais de 
bon sens. Et à partir de là, c’est 
une forme d’intelligence que de 
travailler ses dossiers, de partir 
d’un degré de connaissance qui 
peut paraître faible, mais qui est 

aussi une force : on n’a pas pris de 
mauvaises habitudes, on n’a pas 
de biais de lecture des choses. 
Et les services de la ville sont là 
pour conseiller et accompagner 
les élus. Ce que je demande de 
façon constante à cette équipe : 
être à l’écoute, pour comprendre. 
Après, les difficultés arriveront, 
parce que choisir c’est renoncer, 
et il faudra prioriser. Surtout, il 
n’y a pas de politique magique, ni 
d’argent magique. Mais les Bres-
toises et les Brestois ont, je crois, 
conscience de ces contraintes 
liées aux moyens.

Vous ambitionnez de faire de 
Brest la ville la plus inclusive 
de France. Concrètement cela 
va se traduire comment ?
Il faut dix ans, pas une semaine, 
pour gommer les problèmes. Il y 
a je pense une réelle attente dans 
l’adaptation du service public. L’in-
clusion doit être transversale, dans 
toutes nos politiques publiques, 
aussi bien dans le logement 
que dans l’éducation, le sport, la 
culture, les transports ou l’emploi. 
Et c’est tout ça en même temps. 
Mais il y a aussi les moyens, et 
nous avons fléché une enveloppe 
de 30 millions d’euros sur l’adap-
tation de l’espace public. Mais les 
associations, les commerces et les 
entreprises portent aussi la ville. 
Une de nos mesures fortes sera 

donc d’accompagner tous les com-
merces dans leur mise aux normes 
d’accessibilité, secteur par secteur. 
J’ai d’ores et déjà, notamment, 
demandé aux services d’aller vite 
dans la rencontre avec les com-
merçants autour des Halles Saint-
Louis. On va les accompagner en 
ingénierie, et on financera à 50 % 
leurs travaux d’accessibilité.
Et ça, ce sera visible pour les per-
sonnes en situation de handicap, 
mais aussi pour les seniors, et 
bien sûr pour les familles avec de 
jeunes enfants. C’est un projet de 
société : rendre la vie plus simple, 
plus proche, plus qualitative.

Vous prévoyez une police 
municipale de 150 agents à 
terme. Que devient la Brigade 
de tranquillité urbaine (BTU) ? 
Quels sont les changements 
à venir en matière de sécurité 
sur l’espace public ?
La BTU a vocation à perdurer 
le temps de la montée en puis-
sance de la police municipale. J’ai 
encouragé les agents à passer le 
concours de policiers municipaux, 

Stéphane Roudaut,  
maire de Brest 

« Je fais la promesse  
de me donner à fond ! » 
Stéphane Roudaut a été élu maire de Brest par les habitantes et 
habitants lors des dernières municipales. Interview. 

« MON AMBITION EST SIMPLE : 

QUE CHACUN VIVE MIEUX ICI, DISPOSE 

D’UNE QUALITÉ DE VIE AU QUOTIDIEN. »

« TOUT CITOYEN PEUT DEVENIR ÉLU. 

ET JE CROIS QUE DANS UNE ÉQUIPE, 

ON N’A PAS BESOIN D’EXPERTS, 

MAIS DE BON SENS. »
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parce qu’ils connaissent la ville. Le 
statut de policiers municipaux leur 
donnera un cadre protecteur en 
cas d’incident. Nous étudions aussi 
nos marges de manœuvre pour 
embaucher, d’ici la fin de l’année, 
des policiers municipaux complé-
mentaires. De façon concomitante, 
nous travaillons avec l’État pour 
une nouvelle convention de coor-
dination sur la sécurité, que nous 
espérons pouvoir signer avant 
le début de l’été. Enfin, dès mon 
arrivée, j’ai fait part au ministre de 
l’Intérieur, Laurent Nuñez, de mes 
préoccupations fortes sur l’évo-
lution de la délinquance à Brest. 
Ses services les ont confirmées, 
sur fond de narcotrafic. En consé-
quence, j’ai donc demandé plus 
d’effectifs pour la police judiciaire, 
la BAC de Brest et les agents de 
terrain ainsi que le remplacement 
des départs en retraite.

Vous souhaitez consulter les 
Brestois autour des rythmes 
scolaires. Pourquoi, comment 
et quand ?
On ne peut pas parler uniquement 
des rythmes scolaires : il faut aussi 
parler du périscolaire, les deux 
vont ensemble. Donc, non, nous 
n’allons pas tout casser. Simple-
ment : le modèle familial a com-
plètement changé, et les élus ne 
peuvent pas fermer les yeux. Notre 
première mesure sera de proposer 
le périscolaire jusqu’à 19 heures, 
dès la rentrée de septembre.

Ensuite nous travaillons avec les 
équipements de quartier, dans 
lesquels j’ai une grande confiance. 
Il faut faire le lien entre l’aide aux 
devoirs la semaine et un projet à 
bâtir avec les acteurs de la culture 
et du sport, pour le mercredi et les 
petites vacances.
Sur les rythmes scolaires, ce que 
je peux dire c’est que nous devons 
avoir une vision territoriale de la 
question, à l’échelle métropoli-
taine. Nous nous donnons un an 
pour travailler cette copie. Mais je 
le dis : l’idée qu’on veut modifier 
les rythmes pour faire des écono-
mies est fausse !

Dès votre élection, vous avez 
assuré de travailler dans la 
transparence. Que vouliez-
vous dire par là ?
Très régulièrement je rendrai 
compte au conseil municipal. 
Mais pas seulement ! Nous avons 
une méthode de terrain qui est 
importante ; on écoute, on définit, 
on vient dessiner les politiques 
publiques et on revient vers. Et 
puis, tous les deux ans, on aura 
des phases de validation, de confir-
mation et d’écoute, en allant à la 
rencontre des habitants, depuis les 
mairies de quartier, pour travailler à 
la stratégie politique de notre ville.

Dans le même ordre d’idée, nous 
allons lancer quatre consulta-
tions d’ici la fin de l’année : sur 
les rythmes scolaires, sur l’instal-
lation d’un conseil local du handi-
cap qui aura un rôle déterminant 
dans la définition de nos politiques 
publiques, et enfin sur la culture et 
sur le sport. C’est ça la transpa-
rence.

Pourquoi ces consultations ?
Parce que c’est de là que nous 
pourrons préparer nos politiques 
publiques, et la construction bud-
gétaire pour 2027, qui sera notre 
premier vrai budget, pour porter 
notre projet pour Brest.

Être élu maire, c’est faire une 
promesse. Quelle est celle que 
vous faites aujourd’hui aux 
Brestois ?
Celle de me donner à fond ! Mon 
ambition est simple : que cha-
cun vive mieux ici, dispose d’une 
qualité de vie au quotidien. Nos 
premières mesures en la matière 
seront visibles dès cet été, avec 
une adaptation des plages du 
Moulin Blanc et de la plage de 
Sainte-Anne, pour qu’elles soient 
accessibles à tous. C’est une pre-
mière étape, et elle sera suivie de 
beaucoup d’autres !
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Les écoles 
de la vi(ll)e 

Les écoles publiques 
brestoises offrent aux 
quelque 7 000 élèves 
qui les fréquentent au 
quotidien les atouts pour 
bien grandir à Brest.
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À l ’ heure  où  les 
vacances d ’été 
sont à portée de 
main, il est temps 
de penser à la ren-

trée ! Depuis le mois de mars, vous 
pouvez inscrire votre enfant dans 
une école publique brestoise pour 
la rentrée scolaire de septembre. 
Les démarches ne sont nécessaires 
que s’il n’était pas déjà inscrit dans 
un établissement de la ville durant 
l ’année scolaire en cours. Ces 
démarches sont simples et peuvent 
se faire en mairie de quartier, en mai-
rie centrale, ou sur le site Brest.fr.

Proximité
« À Brest, les écoles publiques forment 
une communauté éducative au sens 
large, qui travaille de concert pour le 

bien grandir des enfants, dans leur 
environnement de quartier », résume 
Grégory Guérin, responsable de la 
coordination éducative de la ville.
Avec 67 écoles publiques réparties 
au sein de 35 groupes scolaires, la 
ville de Brest propose aux familles 
des établissements de proximité 
dans chaque quartier, avec des 
effectifs raisonnables de l‘ordre de 
200 élèves en moyenne par école. 
Une échelle qui permet un suivi 
éducatif de qualité et la création de 
partenariats avec les associations 
de quartier, dans le cadre de Mon 
école-Mon quartier.

Ouverture
L’Éducation nationale préside aux 
temps pédagogiques dans les 
classes, et la ville apporte un soutien 

important, notamment via les aides 
aux projets d’école, qui permettent 
chaque année à des centaines 
d’élèves de bénéficier d’ouverture 
sur le monde, via des projets en lien 
avec la culture, l’environnement, la 
citoyenneté, ou encore les sciences. 
L’an dernier, 95 projets ont ainsi été 
aidés, bénéficiant à 302 classes, pour 
un budget de 197 000 euros. Autre 
marqueur fort : la possibilité d’inté-
grer une filière bilingue français-bre-
ton, avec une filière proposée dans 
une école par quartier. Cette année, 
437 élèves y sont scolarisés.

Inclusion
Dans chaque école publique bres-
toise, l’inclusion s’inscrit également 
en fil rouge, notamment pour l’ac-
compagnement des élèves en situa-
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« Cette année, il n’y aura pas de fermeture 
de classe à Brest. Grâce au dialogue de 
qualité que nous avons mené avec les 
services de l’Education nationale dès les 
premiers jours de notre mandat, nous 
décomptons même l’ouverture de deux 
classes en petite section, à Aubrac et 
Kerangoff.  Nous nous en félicitons et 
maintiendrons notre mobilisation en 
faveur de la réussite scolaire à Brest. »

VÉRONIQUE 
BOURBIGOT,

1re adjointe, 
chargée de 
l’éducation

PAROLE
D’ÉLUE

tion de handicap. Tous les person-
nels municipaux de chaque école 
sont sensibilisés à l’inclusion, et des 
accompagnateurs sont dédiés au 
suivi des enfants concernés sur les 
temps périscolaires, en individuel ou 
en groupes.
Une attention qui bénéficie à tous, 
et se retrouve par ailleurs dans 
l’aménagement des cours d’écoles. 
Depuis 2022, 13 cours ont ainsi été 
réaménagées : « L’idée est de mettre 
en place un environnement qui per-
mette à tous les enfants, quel que 
soit leur âge, qu’ils soient filles ou 
garçons, de s’y sentir bien. Le tout en 
favorisant également la reconnexion 
avec la nature, via une végétalisation 
des espaces », souligne Nelly Gillet, 
à la direction Éducations de la ville.

Ville engagée
Un cadre adapté donc, fait pour 
accompagner au mieux tous les 
enfants dans leurs apprentissages 
scolaires et sociaux. Afin d’amélio-
rer encore l’accueil des enfants et de 
favoriser les conditions d’enseigne-
ment, la nouvelle équipe municipale 
va lancer une grande concertation, 
avec les équipes éducatives et les 
associations de parents d’élèves, 
autour de la semaine de quatre jours. 
Un bilan sera dressé d’ici la fin de 
l’année. En attendant, un travail sur 
l’élargissement des horaires de gar-
derie jusqu’à 19 heures sera lancé. 
Enfin, un audit de tous les bâtiments 
scolaires est aussi au programme, 
afin de prévoir des rénovations en 
fonction des besoins. 

67 200
7 032
2M€

80 %

écoles publiques au 
sein de 35 groupes 
scolaires

élèves en moyenne 
par école

écoliers 
et écolières 
en 2025/2026

de travaux de maintenance dans 
les écoles publiques financés 
chaque année par la ville

de bio dans les 
cantines des écoles 
publiques brestoises
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Chaque jour d’école, les restau-
rants scolaires des 67 écoles 
publiques brestoises reçoivent 
les plats qui sont servis à 
des milliers d’élèves et leurs 

accompagnants adultes. Une sacrée 
mécanique est alors mise en place 
pour assurer à tous les enfants des 

écoles publiques brestoises une ali-
mentation de qualité. En cela, la ville 
de Brest a fait un choix fort : les plats 
servis sont à 80 % bios (contre un 
objectif national de 20 %). « L’idée 
est aussi de soutenir au maximum 
le développement de l’agriculture 
locale : nous nous approvisionnons 
à 50 % en local », précise Alexandra 
Girelli, en charge de la restauration 
scolaire à la ville.
Mais la pause méridienne est 
aussi construite comme un temps 
d’échanges et de socialisation avec 
les adultes qui déjeunent avec les 
enfants. Une belle manière d’accom-
pagner les plus jeunes, dans l’éduca-
tion au goût des saisons et des bons 
réflexes antigaspis !

Avoir du goût !
Autres points marquants : huit repas 
végétariens sont servis chaque mois, 
et les quantités proposées sont à 
même de satisfaire aux besoins 
nutritionnels de toutes et tous, tout 

en veillant à lutter contre un surpoids 
qui gagne, ici comme ailleurs, du 
terrain.
Plus de 6 500 élèves sont inscrits à 
la cantine, impliquant la préparation 
d’autant de repas quotidiens, au 
sein de la cuisine centrale de Brest. 
Laquelle passera, le 4 juillet, dans le 
giron de la nouvelle société publique 
locale Les cantines du Ponant , 
créée dans l’idée « de structurer au 
niveau local une filière d’approvi-
sionnement de qualité pour la res-
tauration scolaire », pose Christelle 
Pouliquen-Calvez, qui en a pris la 
direction.
Le tout avec l’envie, aussi, de voir 
se développer une vraie approche 
sensorielle de la nourriture dans 
les écoles publiques de la ville, en 
mêlant tout à la fois santé et plaisir 
de l’assiette, et ce pour honorer la 
maxime de cette nouvelle structure : 
« Ici, on a du goût ! ».

TOUT POUR FACILITER L’ENTRÉE À L’ÉCOLE
Il n’existe pas de solution miracle pour qu’un enfant 
de trois ans, âge à partir duquel la scolarisation est 
aujourd’hui obligatoire, rentre à l’école plus sereine-
ment. Cependant, la ville de Brest propose, depuis 
2024, un dispositif qui semble faire ses preuves. 
Avec les actions passerelles, développées dans une 
quinzaine d’équipements municipaux, les tout-petits 
vivent de courts temps d’accueil en classe, ce qui 
permet de faciliter grandement l’arrivée à l’école le 
jour J ! « Ces parenthèses permettent aux enfants 
ainsi qu’à leurs parents de beaucoup mieux se proje-
ter dans leur futur proche », analysent Gaëlle Le Corre 
et Florent Guéguen, de la crèche Marie Béquet de 
Vienne, qui accompagnent ce jour-là trois tout-petits à l’école maternelle de Pen ar Streat.
En intégrant ainsi l’école, la transition à venir perd de son aspect impressionnant. « Évi-
demment, on s’adapte à chaque enfant, pose Claire Kermaïdic, institutrice en maternelle 
à Pen ar Streat. Inutile de pousser celui qu’on ne sentirait pas suffisamment mature ou 
autonome. Mais pour les autres, une heure d’immersion tous les quinze jours suffit souvent 
pour qu’ils acquièrent des repères qui seront salvateurs au moment d’entrer à l’école. »
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LA PLACE DE LA LIBERTÉ S’OFFRE UN NOUVEAU VISAGE
Les travaux de réfection de la place de la Liberté ont débuté, pour 
un coût estimé à 800 000 euros, et devraient s’achever à la fin du 
mois de juillet.
Au programme : la suppression totale des dalles de granit 
existantes et fragilisées par le temps. C’est, donc, toute la partie 
basse de la place de la Liberté qui est concernée, et qui va se voir 
rhabillée par un asphalte poncé mêlant teintes claires et foncées. 
Un nouveau matériau beaucoup plus durable mais également 
plus étanche, qui devrait améliorer la situation au niveau des 
infiltrations d’eau constatées dans le parking souterrain Liberté. 
La gestion des eaux pluviales sera gérée par deux caniveaux en 
fonte, qui courront de part et d’autre de la place.

Après deux ans de travaux, 
le nouveau centre d’héber-
gement et de réinsertion 
sociale (CHRS) du CCAS 
a ouvert ses portes début 

février. En décidant de construire 
un nouveau bâtiment à quelques 
mètres de l’ancien, la ville de Brest 
a fait le choix clair de proposer une 
structure d’hébergement propre 
à accompagner la lente recons-
truction de personnes souvent en 
rupture de ban avec la vie sociale, 
après des épisodes de vie à la rue.
L’architecture, en forme de proue 
de paquebot, est audacieuse en 
extérieur, et fait la part belle à la 
lumière et l’espace en intérieur. 
Outre les 27 places que compte 
le CHRS au sein d’appartements 
essaimés dans la ville, « nous dis-
posons ici de 18 chambres indivi-
duelles, avec sanitaires privés, ce 
qui peut permettre à nos hébergés 
de se réapproprier un espace priva-
tif, de s’y investir », précise Julie Le 
Caignec, responsable du service 
d’accueil et d’accompagnement 
du CCAS.

Mixité
Sur trois niveaux, les hébergés 
y trouvent donc leurs chambres, 
une buanderie et une infirmerie, 
mais aussi des espaces de vie 
en commun : « L’ancien centre 
avait des atouts, dont celui de la 
vie commune, et nous souhaitions 
conserver cela », poursuit celle qui 
est aussi la responsable du Foyer.
Le nouveau bâtiment permet par ail-
leurs d’accueillir pour la première fois 
des femmes, voire des couples. Cha-
cune et chacun peut être hébergé 
avec son animal de compagnie, afin 
de favoriser l’adhésion à ce qui reste 
souvent un long parcours vers la 
réinsertion. Une fois hébergées, les 
personnes font l’objet d’un accom-
pagnement social et médical, visant 
à les aider à se reconstruire. Une 
participation au loyer est calculée 
sur la base des ressources.
Le chantier aura nécessité un 
investissement de 4,2 millions 
d’euros, dont 3,5 pour la ville de 
Brest. Brest métropole, l’État et 
Brest métropole habitat ont com-
plété l’enveloppe.

Réinsertion sociale :  
la renaissance du Foyer du port
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Dernière ligne droite 
pour le budget 
participatif !

L a saison 5 du Budget participatif de la ville de Brest 
entre dans sa dernière ligne droite, avec la phase des 
votes finaux qui se tient du 1er au 21 juin. Dans ce même 
temps, le 6 juin, tous les porteurs de projets sélection-
nés donnent rendez-vous aux habitants au niveau du 

passage des Arpètes des Ateliers des Capucins, pour le tra-
ditionnel forum du Budget participatif. Là, de 14 à 18 heures, 
ils se tiendront à disposition pour informer et présenter les 
contours exacts de l’idée qu’ils défendent.
Durant toute cette période, les habitants pourront continuer 
à voter (par bulletin papier, à l’hôtel de ville, à l’hôtel de 
métropole, dans les mairies et les médiathèques de quartier, 
à l’accueil du CCAS, ou en vote numérique sur le site dédié) 
pour leurs projets préférés. Les projets lauréats de cette 
cinquième saison, dotée d’une enveloppe de deux millions 
d’euros, seront connus en début d’été.

 > jeparticipe.brest.fr

LES COMMERÇANTS FONT LEUR BRADERIE !
Que les amatrices et amateurs de bonnes affaires se 
réjouissent : une nouvelle édition de la braderie des 
commerçants s’annonce, du 10 au 13 juin. Toujours 
porté par l’association Les vitrines de Brest, soutenue 
par Brest métropole, l’événement est devenu un incon-
tournable du shopping brestois. Que la chasse aux prix 
doux commence !

 > 	brest.fr

DON DU SANG : LE 14 JUIN AUX ATELIERS 
DES CAPUCINS
L’établissement français du sang invite les donneuses 
et donneurs à se mobiliser le 14 juin, à l’occasion de la 
journée internationale du don du sang. À Brest, une col-
lecte événementielle se déroulera ce jour-là aux Ateliers 
des Capucins, ouverte à toutes celles et tous ceux qui 
souhaitent donner leur sang. Le don se fera sur inscrip-
tion préalable : dondesang.efs.sante.fr/, sur l’appli don 
de sang ou au 02 23 22 53 97.
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Lieux à réinventer
Décollage pour La 
soucoupe marrante
Lauréate de la première édition des Lieux à réinventer de la 
ville de Brest, grâce à son envie de dynamiser le secteur de 
la place Wilson, l’équipe de La soucoupe marrante a rapide-
ment senti qu’elle avait vu juste. « Dès la présentation du pro-
jet au public, on a constaté plusieurs choses, disent Léticia 
et Brieg, deux de ses membres. Notamment, et même si on 
le savait, que c’est une place qui concentre déjà beaucoup 
de vie et, surtout, qu’il y avait une vraie attente de voir ce lieu 
emblématique plus investi. »
Confortés dans leurs ambitions, les quatre compères de 
l’association, tous liés au monde de l’art et des beaux-arts, 
imaginent un projet par lequel, deux fois par semaine (les 
mercredis et dimanches), ils installeraient un café associatif 
sur le pourtour du kiosque, « sur un format petite terrasse, 
avec café, biscuits, activités artistiques et culturelles à desti-
nation de tous les publics, le tout concentré dans des petites 
boîtes en bois inspirées de celles qu’utilisent les bouquinistes 
à Paris ».
Un vrai endroit pour faire du lien, donc, qui a déjà enregistré 
ses premiers rendez-vous, et qui en propose encore d’autres 
jusqu’en juillet. « Selon l’accueil réservé par le public, on ima-
gine aussi pouvoir se greffer à certains grands événements 
de la ville, comme L’été à Brest ou encore les Journées euro-
péennes du patrimoine. »

 >  La soucoupe marante

Cent ans de vie
rue Becquerel
Avec ses maisons colorées, l’effervescence se manifeste 
aussi bien sur les murs de la rue Becquerel que dans les 
initiatives de ses habitants. C’est d’ailleurs ce qui trans-
paraît à travers le nom que ces derniers ont donné à leur 
association : Becquerel rayonne. « Nous habitons une rue 
où la construction des premières maisons daterait de 1926, 
expliquent Mado Le Fur et Laurent Rustuel, pour l’asso-
ciation. Et nous sommes nombreux à nous être dit que ce 
serait chouette de fêter ce centenaire. »
Le collectif animera toute la rue Becquerel, du 31 mai au 
6 juin, en organisant une fête des voisins XXL, ouverte à 
toutes et tous.
Expositions, visites guidées du rond de jardin de la place 
Nicolas Appert, mais également installation d’un « ciel 
de plus de 100 poissons volants que nous avons collec-
tivement fabriqués au cours de multiples ateliers » sont 
au programme d’une semaine qui s’annonce réjouis-
sante, et dont le point d’orgue se déroulera le 6 juin : 
« De 14 heures à minuit, c’est une grande journée festive 
qui s’organise, avec des concerts, des food-trucks, une 
buvette… » À noter que pour que cette belle fête puisse 
se tenir dans les meilleures conditions, la circulation et 
le stationnement seront interdits dans la rue Becquerel 
ce jour-là.

 >  Becquerel rayonne pour ses 100 ans
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https://jeparticipe.brest.fr/project/les-lieux-a-reinventer/selection/liste-des-projets-retenus
https://jeparticipe.brest.fr/project/les-lieux-a-reinventer/selection/liste-des-projets-retenus
https://www.facebook.com/events/place-nicolas-appert-29200-brest-france/becquerel-rayonne-pour-ses-100-ans/34105928065672211/


X  •  S I L L A G E  M A I  2 0 2 6

BREST - NOS QUARTIERS

BELLEVUE

Un nouveau local 
en vue pour 
l’épicerie solidaire
Implantée à Bellevue depuis 2021, l’épicerie solidaire a 
jusque-là bénéficié de locaux provisoires, mis à disposition 
par Brest métropole. D’ici au mois de juin, un nouveau local 
lui sera dédié, au 22 avenue de Tarente, le long de la ligne B 
du tramway.
Fermé depuis plusieurs années, cet ancien laboratoire fait 
actuellement l’objet de travaux, financés par la ville de Brest 
et la région Bretagne. La future épicerie disposera ainsi 
d’un espace adapté à son activité, pour proposer aux habi-
tantes et habitants en difficulté l’accès à une alimentation 
de qualité à prix réduits. Chaque année, 300 personnes en 
moyenne bénéficient de cette offre.
En sous-sol, un espace de stockage est également prévu, 
pour l’épicerie de Bellevue et les quatre autres épiceries 
solidaires de la ville (avec celles de L’Europe, du Secours 
catholique, de la Croix Rouge française et Agoraé). Cette 
mise en commun des stocks permettra notamment de déve-
lopper un approvisionnement groupé. 

L’école 
buissonnière 
pour s’épanouir 
au grand air
Depuis deux ans, les élèves des écoles Aubrac 
et Dupouy pratiquent “L’école du dehors”, des 
sorties nature proposées par Anne Fry, de l’en-
treprise Des Vertes et des pas Mûres. De la trés 
petite section au CM2, elle embarque les éco-
liers trois heures durant, dans les parcs et les 
squares alentour, ou sur les rives de la Penfeld.
Au programme : marche, land art, observation 
de la faune, ateliers sensoriels… Une pédago-
gie de la nature qui favorise la motricité, réduit 
l’anxiété et ancre les apprentissages scolaires 
dans le réel. Soutenue par la Cité éducative et 
le dispositif d’aide aux projets d’écoles (DAPE), 
cette démarche s’étend cette année à d’autres 
écoles brestoises, pour apprendre aux enfants à 
s’émerveiller de la biodiversité ordinaire à deux 
pas de leurs salles de classe. 

L’épicerie 
solidaire 
de Bellevue 
emménagera 
dans ses 
nouveaux 
locaux de 
l’avenue 
de Tarente 
avant l’été.
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SAINT-PIERRE

Le foyer laïque 
refait son reuz
La troisième édition du Foyer fait son reuz se déroulera le 
30 mai. Cette fête populaire est organisée chaque année par 
les bénévoles du foyer laïque de Saint-Marc. Le foyer, qui 
fêtera également son centenaire, veut donner à cet événe-
ment une saveur particulière.
Au programme : des animations spor tives ( foot-
ball, pétanque, course à pied, randonnées), un tournoi 
parents-enfants, des animations pour les petits et les grands 
( jeux, maquillage, land art, bibliothèque mobile, etc.). La fan-
fare Zébaliz et les Funky Dirty Chicken, qui répètent au foyer, 
seront naturellement de la partie, pour égayer l’ensemble de 
la journée qui se clôturera par un grand repas réunissant les 
bénévoles d’hier et d’aujourd’hui.

 > Le 30 mai de 10 heures à 19 h 30. Entrée libre. Restauration et buvette sur 
place. Renseignements au 02 98 02 14 80 ou par mail : flsm2@orange.fr

Seniors : 
de nouveaux toits 
abordables à Brest
Brest métropole habitat (Bmh) accélère le déploiement 
de son offre pour les seniors autonomes. Au cœur de 
Saint-Pierre, la résidence Kerargroas s’apprête en effet 
à accueillir ses premiers locataires dans 106 logements 
neufs (du T1 bis au T3), tous dotés de balcons ou ter-
rasses.
Située rue de Kerargroas et développée avec Les Villages 
d’Or, la résidence mise sur l’accessibilité financière et le 
lien social. Un régisseur assure une présence quotidienne 
tandis qu’un “club-house” propose animations et ateliers 
pour lutter contre l’isolement. Un modèle de résidence 
services qui s’étendra bientôt sur le territoire : les livrai-
sons des résidences Coataudon et Europe sont déjà pro-
grammées pour fin avril et mi-juillet 2026.

SAINT-MARC
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QUATRE-MOULINS

Renouvellement 
des réseaux d’eau
Eau du Ponant mène jusqu’à la fin juillet un grand chan-
tier de renouvellement des réseaux d’eau potable et 
d’assainissement dans le secteur des rues Claude Le 
Prat, François Luzel, Etienne Hubac, Chanoine Salu-
den, et Kertatupage. L’objectif : renouveler quelque 
deux kilomètres de ces réseaux devenus trop vétustes, 
ainsi qu’une centaine de branchements d’eau potable 
et d’eaux usées, sans coût pour les usagers. Ce sont 
ainsi plus de 120 habitations qui sont concernées par 
ces travaux, nécessitant la mise en place de déviations 
ponctuelles de circulation. Ce chantier s’inscrit dans le 
cadre des investissements de Brest métropole pour le 
renouvellement de son patrimoine et pour la préservation 
de l’environnement.

Un goûter  
au pied 

des tours ?
Très largement métamorphosé avec la réhabi-
litation de ses emblématiques tours bleues, le 
quartier de Quéliverzan s’apprête à connaître 
des travaux qui permettront à ses espaces 
publics de se refaire, eux aussi, une beauté. Pour 
accompagner tous ces changements, la ville de 
Brest, en lien avec les acteurs locaux (Vert le 
jardin, Vrac29, MPT du Valy Hir, et le groupe 
de pédagogie et d’animation sociale), propose 
aux habitantes et aux habitants “Un goûter au 

La prison de 
Pontaniou regarde 
vers demain

La “phase de curage”, 
a débuté en avril pour 
la prison de Pon-
taniou ,  appelée à 
devenir un tiers-lieu 
complémentaire des 
Ateliers des Capucins 
et du futur parc arboré 
surplombant la Pen-
feld.
« Cette dépollution 

du site doit permettre d’éviter des problèmes potentiels 
au moment où les grands travaux débuteront réellement », 
explique Peggy Delanos, membre de l’association Ponta-
niou pour s’évader, chargée de faire connaître l’histoire de 
la prison au grand public, et qui gérera la partie associative 
et culturelle du lieu.
Cinq à six mois de chantier sont prévus, dans le but de 
nettoyer le site. Le chantier de réhabilitation de Pontaniou 
est ensuite attendu pour la fin d’année 2026. Il doit durer 
trois ans. 

 > pontaniou.com

pied des tours”, histoire que chacune et chacun 
puisse échanger sur les opérations passées et 
à venir sur le quartier. 
Petites tables, gâteaux, boissons : tout est fait 
pour que les discussions s’enchaînent en toute 
sérénité, pour que les informations circulent, ou 
même, si nécessaire, pour faire remonter des 
situations complexes. Rendez-vous les 20 mai 
et 18 juin, à partir de 16 h 30… au pied des tours, 
donc !
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https://www.pontaniou.com
https://www.pontaniou.com
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Le printemps 
entre en scène

Les beaux jours ont enfin pris leurs quartiers sur 
tout le territoire de la métropole, et le printemps 
fait déjà vibrer la culture locale. Entre les 50 ans 
d’un monument, des animations sur toutes les 
communes de la métropole ou une Bretagne qui 
se fête dans un lieu idyllique, les rendez-vous à 
venir sont autant de promesses de bien vivre ce 
printemps et de partager l’énergie artistique de 
la métropole brestoise.
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•••  Plus d’infos sur brest.fr

https://brest.fr/agenda
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Bagad et clubbing  
au Fort de Penfeld
24 mai. Guilers

D
imanche 24 mai, le Fort de Penfeld, à Guilers, deviendra 
l’épicentre d’une Fête de la Bretagne solaire et décalée. 
De 12 h 30 à 19 h 30, l’association Astropolis investira 
une fois encore ce cadre verdoyant pour un open air 
intergénérationnel mêlant culture électronique et tra-
ditions locales. La journée débutera en douceur par un 
grand pique-nique convivial, rythmé par des sonorités 

downtempo. L'énergie grimpera au fil des heures avec une pro-
grammation 100 % régionale : lives hybrides, DJ sets groovy 
et la présence d’un bagad pour sceller l’union du terroir et du 
clubbing. Entre deux pas de danse, petits et grands profiteront 
de tournois de palets, de jeux bretons, d'ateliers créatifs et d'un 
espace dédié aux enfants. Une parenthèse festive pour savou-
rer le printemps au grand air.
•••  Rens. au 02 98 43 37 74 ou par mail : hello@astropolis.org

L’art pour 
raconter Brest
Du 6 juin au 30 novembre. 
Brest

L
e service musées-patrimoines 
et le musée des Beaux-arts de 
Brest métropole s’associent 
pour une nouvelle exposition en 
plein air, sur le même modèle 
qu’en 2025. Imaginée dans 
le cadre du label Ville d’art et 

d’histoire, cette nouvelle proposition 
s’intitule “L’art pour raconter la ville”. 
On la retrouvera en deux lieux diffé-
rents : à partir du 6 juin, et jusqu’à 
fin août, rendez-vous est donné sur 
le belvédère Césaria Evora, avant 
un déménagement place Wilson, 
jusqu’au 30 novembre. Plusieurs triptyques seront dévoilés, chacun d’eux 
consacré à l’étude d’une œuvre issue du fonds du musée. Maurice Denis, 
Henri Hombron, Pierre Péron, Jim Sévellec ou encore Nicolas Ozanne sont 
mis à l’honneur et permettent au public, à travers leurs regards et de manière 
pédagogique, de confronter le Brest d’antan à celui d’aujourd’hui. Des visites 
guidées conduites par l’office de tourisme de Brest métropole sont prévues 
les 24 juin, 17 et 29 juillet, et 25 août.
•••  brest.fr

Henri Hombron, Brest , le 
marché Saint-Louis, 1882 , 

huile sur toile, collection du 
musée des Beaux-Arts de 

Brest métropole.
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Fraise en fête, défilés 
et saveurs locales
14 juin. Plougastel-Daoulas

L
e dimanche 14 juin, Plougastel-Daoulas 
célèbre sa traditionnelle Fête des fraises, 
un rendez-vous populaire qui fait rayonner 
le savoir-faire agricole du territoire. Le coup 
d’envoi sera donné dès le matin avec le 
grand défilé des chars fleuris et des cercles 
celtiques, célébrant l’identité bretonne au 

rythme des bagadou. Sur place, les producteurs 
locaux proposeront des dégustations et de la 
vente directe. Les visiteurs pourront découvrir 
les coulisses de la culture sous serre et en plein 
champ grâce à des ateliers pédagogiques. Entre 
animations musicales, jeux traditionnels et res-
tauration sur place, l’événement attend plusieurs 
milliers de participantes et participants. La jour-
née se clôturera par le traditionnel triomphe des 
sonneurs.
•••  www.fetedesfraises.com

Le Brest 
Running Tour 
s’élance

7 juin. Brest

L
e Brest Running Tour transfor-
mera le bitume brestois en piste 
de records le dimanche 7 juin. 
Portée par l’association Courir 
sur Brest et le Stade Brestois 
Athlétisme, cette première édi-
tion propose quatre formats de 

courses pour tous les niveaux. Le top 
départ du semi-marathon est fixé à 8 h 30 
cours Dajot, pour une boucle rejoignant 
Le Relecq-Kerhuon. Les amateurs de 

vitesse privilégieront le 5 km ou le 10 km dès 10 h 45 quai Tabarly, sur des 
tracés plats favorisant les chronos. En point d’orgue, l’élite mondiale s’af-
frontera sur le mythique Mile (1 609 m) à 13 heures. Déjà auréolée du Label 
Bronze de la Fédération française d’athlétisme, l’épreuve attend plus de 6 000 
participants. Inscriptions ouvertes sur la plateforme Klikego pour décrocher 
son dossard et son sac collector.
•••  www.brestrunningtour.fr.
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L’AGENDA

UNE HISTOIRE DU GRAFF
BREST. Temporairement 
installé dans des locaux de 
l’ancien cercle naval de 

Brest, le centre d’art Passerelle 
propose une première exposition 
hors les murs. Intitulée “Brest sous 
les bombes”, elle révèle la place 
majeure qu’occupe la ville de Brest 
dans l’histoire de l’art urbain en 
France et présente de nombreux 
documents d’archives inédits 
(photos, films…).
•••  cac-passerelle.com

LE BREST SURF FILM FESTIVAL 
FAIT UN TUBE

BREST. Le Brest surf film 
festival souffle sa 9e bougie 
cette année, et toujours à 

Océanopolis. Au programme, 
notamment, de nombreuses 
projections de films sur les mers et 
les océans du globe et, à chaque 
fois, de très belles histoires et 
d’époustouflantes images autour 
du surf.
•••  brestsurffilmfestival.com

>> 6
JUIN

13>16
MAI
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DES CROÛTES  
ET DES FANFARES

BREST. Incontournable depuis 
1990, la foire aux croûtes fait 
vibrer toute la ville de Brest, 

et particulièrement la place Guérin, 
où se réunissent par dizaines des 
peintres amateurs et 
professionnels. Un beau moment 
pour célébrer l’art dans toute sa 
diversité, au milieu de nombreuses 
animations... et des traditionnelles 
fanfares qui égaient chaque année 
le rendez-vous. Le festival des 
fanfares de Brest et d’Ouessant 
vient en effet ajouter ses cuivres à 
l’édifice de la foire aux croûtes !
•••  foireauxcroutes.com

LE DOUVEZ FÊTE LA BRETAGNE
GUIPAVAS. De 14 heures à 
18 heures, la plage de Pen 
an Traon, au Douvez, fête la 

Bretagne, autour de danses, de 
musique et d’animations pour petits 
et grands. Gratuit.
•••  brest.fr

14>16
MAI

17
MAI

DIALOGUES A 50 ANS !
BREST. 1976-2026 : 50 ans de culture, de 
lecture(s), de rencontres et de vie, tout 
simplement. La librairie Dialogues demeure 
ce lieu où les idées circulent, où la créativité 
a toute latitude, où les imaginaires se 
rencontrent. Pour fêter cet anniversaire, 
deux temps forts sont proposés par les 
équipes de ce haut lieu de la vie culturelle 
brestoise.
De mai à juin, d’abord, toutes les enseignes 
Dialogues vont proposer un vaste 
programme de rendez-vous et d’animations 
(balades contées, rencontres littéraires, 
dictée géante…), pour un printemps rempli 
de festivités, y compris hors les murs (abri 
Sadi Carnot, Comœdia…).
Une parfaite mise en bouche avant le point 
d’orgue : le premier festival du livre de Brest, 
qui donne rendez-vous au public les 28 et 
29 novembre, aux Ateliers des Capucins.
À noter également un bel hommage 
à la philosophie de Dialogues et à ses 
fondateurs, Marie-Paul et Charles Kermarec, 
désireux de voir les livres circuler et se 
partager. Les mercredis et samedis du 
mois de mai, L’oasis de lecture Dialogues 
s’installera en plusieurs endroits (place 
Wilson, rue de Siam…) pour offrir à tout un 
chacun un espace de lecture coloré où il 
fera bon bouquiner, découvrir et partager.
•••  librairiedialogues.fr

>>
JUIN

https://www.cac-passerelle.com/
https://brestsurffilmfestival.com/
https://brestsurffilmfestival.com/
https://foireauxcroutes.com/
https://fanfare-zebaliz.com/?fbclid=IwY2xjawQfYtxleHRuA2FlbQIxMABicmlkETFxblNkQXpWejJSMmMzVGFMc3J0YwZhcHBfaWQQMjIyMDM5MTc4ODIwMDg5MgABHhvrtGAdpi8HdhsnFssfvNRQKyjsptmPhtSq9YVyHXkWTeAQRZK4dqQVMA0B_aem_YwSoEpeFja6OBNhcb6-a-g
https://fanfare-zebaliz.com/?fbclid=IwY2xjawQfYtxleHRuA2FlbQIxMABicmlkETFxblNkQXpWejJSMmMzVGFMc3J0YwZhcHBfaWQQMjIyMDM5MTc4ODIwMDg5MgABHhvrtGAdpi8HdhsnFssfvNRQKyjsptmPhtSq9YVyHXkWTeAQRZK4dqQVMA0B_aem_YwSoEpeFja6OBNhcb6-a-g
https://www.librairiedialogues.fr
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L’AGENDA

DÉCROCHEZ-MOI ÇA !
BREST. Un petit cirque du 
merveilleux, fascinant et 
touchant, s’installe dans le 

quartier de l’Europe et sur le terrain 
du 8 Mai 45, en partenariat avec Le 
Quartz. Le spectacle Décrochez-
moi ça se déroule au plus près du 
public, entre marionnettes, théâtre 
et cirque, fanfares et manipulation. 
Horaires à retrouver sur le site du 
Quartz.
•••  lequartz.com

1er>17
JUIN
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DU BAROUF DANS L’BOURG !
GUIPAVAS. Trois éditions à 
succès, et voilà le rendez-
vous “Du barouf dans 

l’bourg” qui s’installe à Guipavas, le 
dimanche de Pentecôte. La 
commune invite à une journée 
festive autour d’animations de rue, 
de concerts et de caisses à savon.
•••  guipavas.bzh

HOMMAGE À 
JOSÉPHINE BAKER

BREST. L’orchestre national 
de Bretagne est l’invité du 
Quartz (à 20 h 30) et, sous la 

baguette de son nouveau directeur 
musical Nicolas Ellis, fait voyager le 
public dans l’esprit insouciant de 
l’entre-deux-guerres.
•••  lequartz.com

24
MAI

29
MAI

ON “ENTRENDANSE”
BREST. Depuis quasiment 
30 ans, le festival 
Entrendanse, porté par 

l’association Escabelle, valorise les 
créations artistiques, de la 
maternelle jusqu’à l’université. Des 

pièces chorégraphiées 
construites au cours de 
l’année scolaire par des 
jeunes interprètes, sous la 
conduite de leurs 
enseignants, parfois 
accompagnés d’artistes. 
À découvrir au Mac Orlan, 
de 19 h 30 à 21 heures.
•••  mac-orlan.brest.fr

LE FOURNEAU AUX  
ATELIERS DES CAPUCINS ! 

BREST. Le Fourneau, lieu 
emblématique dédié aux 
arts de la rue, ouvre ses 

portes aux Ateliers des Capucins. 
Les 12, 13 et 14 juin, le public va 
pouvoir découvrir ce nouvel espace 
qui accueillera, à compter de 
l’automne, artistes, habitants et 
curieux autour de projets 
artistiques. Rendez-vous le 12 juin 
au soir, pour un beau spectacle 
inaugural, puis le 13 juin à partir de 
10 h 02 et le 14 juin, à partir de 
10 h 32, pour explorer ce nouvel 
univers.
•••  + d’infos : lefourneau.com 

2 &4
JUIN

12>14
JUIN

SUR LES QUAIS DU PORT DE CO’
BREST. La programmation printemps-été 
du label Ville d’art et d’histoire de Brest 
est de retour, et propose toujours ses 
incontournables (visite de la gare, de l’église 
Saint-Louis…). Mais cette nouvelle saison 
apporte également quelques nouveautés, 
dont la visite intitulée “Sur les quais du 
port de commerce”. Depuis le Cours Dajot 
jusqu’à La Carène, l’occasion de plonger 
dans l’univers de la réparation navale, des 
grandes courses au large ou de la vie des 
dockers et des marins. Visite conduite par 
l’office de tourisme de Brest métropole, et 
proposée aussi les 5 et 21 juillet, ainsi que le 
30 août.
•••  brest-metropole-tourisme.fr 

7
JUIN

https://www.lequartz.com
https://www.lequartz.com
https://www.lequartz.com/betes-de-foire-1495.html
https://guipavas.bzh/evenements/du-barouf-dans-lbourg/
https://guipavas.bzh/evenements/du-barouf-dans-lbourg/
https://www.lequartz.com/
https://mac-orlan.brest.fr/festival-entredanse
https://mac-orlan.brest.fr/festival-entredanse
https://www.lefourneau.com
https://www.brest-metropole-tourisme.fr
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ENFIN L A LUMIÈRE !
La lumière nous a trop souvent fait 
défaut en cet hiver. Et même, ce jour-là, 
lors d’une promenade au polder, j ’étais 
loin d’imaginer, qu’un cour t instant , elle 
apparaitrait . 

 jo.pensel

GOULOÙ A-BENN AR FIN ! 
Ne oa ket bet gwall stank ar gouloù er 
goañv tremenet . En deiz-se zoken, e-keit 
ma oan o pourmen er polder, ne oan 
ket evit soñjal e teufe war-wel e-pad ur 
mareig.

Vous avez l’œil ? Celui qui se pose sur le territoire 
en le sublimant ? Cette rubrique est donc la vôtre !
“Vous avez l’œil” constitue en effet la sélection 
d’une de vos photos prise sur Brest métropole ou 
le pays de Brest, et sélectionnée par la rédaction 
de Sillage.
Alors, si vous souhaitez diffuser vos plus beaux cli-
chés avec les lectrices et les lecteurs de Sillage, il 

vous suffit de les publier sur les réseaux sociaux Instagram et Facebook avec 
le #BrestLife ou en taggant le compte @brestfr.
Tous les mois, nous sélectionnons une de ces photos et la partageons dans 
la rubrique “Vous avez l’œil” de Sillage ainsi que sur nos réseaux sociaux, en 
mentionnant votre nom.   

Rendez-vous sur  et sur  @brest.fr 

Splann oc’h a lagad ?  An hini a zeu d’en em boziñ er vro en ur gaeraat anezhi 
? Ar rubrikenn-mañ zo graet evidoc’h neuze ! 
“Splann oc’h a lagad” a zo vont d’ober un dibab eus ar c’hlichedoù bet tapet 
e Meurgêr Brest pe e bro Brest, ha bet dibabet gant bodad skridaozañ ar 
gelaouenn Sillage. 
Neuze, mar fell deoc’h skignañ ho pravañ klichedoù gant lennerezed ha 
lennerien Sillage,  trawalc’h eo deoc’h skignañ anezho war ar rouedadoù sokial 
Instagram ha Facebook gant an #BrestLife pe o tikedennañ ar gont @brestfr.
Bep miz e tibabomp unan eus al luc’hskeudennoù-mañ hag e rannomp anezhi 
er rubrikenn “Splann oc’h a lagad” e Sillage, koulz ha war hor rouedadoù sokial, 
en ur venegiñ hoc’h anv. 
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LA RENCONTRE

6 FÉVRIER 1972 :
naissance à 
Saint‑Renan

1991 :
rencontre Matthieu 
Guerre-Ber thelot à 
l ’IUT GEA de Brest

1995 :
1re édition 
d’Astropolis , à 
Kernoues (proche de 
Lesneven)

2001 :
Astropolis s’ancre à 
Brest 

DU 3 AU 5 JUILLET :
30e édition 
d’Astropolis à Brest 

 > astropolis.org

Electro(n)
libre   

I
l est loin le temps des premières 
rave parties qui firent frissonner 
de plaisir ceux qui allaient devenir 
les pionniers brestois de l’électro, 
au début des années 90. Gildas 
Rioualen et son acolyte Matthieu 
Guerre-Berthelot, depuis disparu, 

y ont pourtant puisé leur ADN. Celui 
qui a fait d’Astropolis l’un des festivals électro les 
plus prisés en France.

La tête dans les étoiles
Chaque été, Astro, le festival des musiques élec-
troniques, fait de Brest la capitale de la fête et 
des bonnes ondes, avec 20 000 festivaliers en 
moyenne… Gildas Rioualen et sa « bande de 
copains », qui œuvrent à la tête du festival d’été 
comme des dizaines de rendez-vous électro pro-
posés par l’association Astropolis organisation 
chaque année, gardent les pieds sur terre mais 
la tête dans les étoiles. L’envie est là comme au 
premier jour, « parce que les valeurs que porte 
l’électro, depuis ses débuts, restent plus que jamais 
d’actualité : rassembler contre la répression et la 
haine, militer pour les droits humains et rassembler 
les âmes, quels que soient le genre, l’apparence, 
l’origine ou l’orientation sexuelle », rappelle-t-il 
dans un sourire.

De la clandestinité  
à la culture mondiale
Les temps ont changé, l’électro aussi, mais la 
marque de fabrique des Brestois est restée, savant 
mélange de rythmiques de fête et de transe, de 
partage et de solidarité. Sur le papier pourtant, le 
pari était mal engagé quand Gildas et Matthieu, 
20 ans au compteur, se mettent en tête de diffuser 

GILDAS RIOUALEN

Brest me colle à la peau, 
depuis toujours. Pour moi, notre 

plus grande fierté, ça a été de venir 
se poser ici, de venir y apporter cette 
énergie positive, qui attire des gens 

de partout, pour découvrir la ville à 
travers la musique et la fête. Je suis 
super fier de l’évolution de cette ville, 
je raconte son histoire partout où je 
vais ! J’aime Brest aussi parce qu’ici, 

les gens n’ont pas d’étiquette, ils 
sont naturels et ils t’accueillent. Cette 
ouverture et cette énergie-là, c’est ça 
Brest pour moi !

Balises

la culture électro à Brest, au début des années 90. 
« La musique électronique était plutôt classée à la 
rubrique faits divers… ». Habités par la nécessité 
de faire entrer la culture électro dans la culture 
tout court, les deux complices y mettent toute leur 
énergie. Et dès la deuxième édition d’Astropolis, 
en 1996, le festival est autorisé par les autorités 
locales : ce sera, cet été-là, la seule soirée électro 
légale dans le pays !

Encore tant de valeurs à partager
Si le devant de la scène est beau, l’arrière-salle n’a 
rien à lui envier. Positionné à Brest depuis 2001, 
Astropolis y fait depuis vivre ses valeurs avec 
bonheur. Événements musicaux gratuits, action 
culturelle, engagement pour l’égalité femmes-
hommes, contre les violences et pour l’environne-
ment, les gars et les filles de l’électro brestoise dif-
fusent leurs bonnes ondes sur la ville de bien des 
manières. D’une Astroboom pour les petits à une 
guinguette électro aux côtés de seniors, Astropolis 
contribue à dessiner sa cité des étoiles brestoises, 
semant les graines d’un avenir ouvert et tolérant, 
respectueux de l’autre : « On préférera toujours le 
chemin cabossé à l’autoroute commerciale. C’est 
sur le petit chemin qu’on s’éclate ! ».
Alors, prêt pour les 30 prochaines années ? 
« Complètement ! », répond, du tac au tac, le pas-
seur d’étoiles.

Élisabeth Jard

 m i n i

BIO

Cofondateur, avec Matthieu Guerre-Berthelot, 
du festival électro Astropolis, Gildas Rioualen 
s’apprête à dévoiler la programmation de la 
trentième édition. Et en reprendrait volontiers 
pour les 30 prochaines années ! 

https://astropolis.org
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EXPRESSION LIBRE

GROUPE DE LA MAJORITÉ MUNICIPALE

SÉCURITÉ : LUCIDITÉ, RESPONSABILITÉ ET FERMETÉ

La campagne municipale passée, le temps 
de l’action est venu.
Le 22 mars dernier, les Brestois ont 

envoyé un message fort : ils aspirent à plus 
de sécurité dans leurs quartiers.
C’est en effet, la première des libertés. Nos 
concitoyens veulent vivre et circuler en toute 
sérénité, sans crainte pour eux-mêmes, leurs 
enfants ou leurs proches.
Chacun est en droit d’attendre de son maire 
qu’il assume pleinement son rôle en matière 
de sécurité. La loi lui donne, en effet, des 
moyens d’action (police municipale, sécuri-
sation de l’espace public, vidéoprotection…) 
et de prévention, notamment au travers du 
CMSPD (comité métropolitain de sécurité et 
prévention de la délinquance).
Mais, il faut avoir la volonté d’assumer l’en-
semble de ces obligations, en complémen-
tarité des services de l’Etat, et sur les mis-
sions respectives des différents acteurs du 
continuum de sécurité.
C’est dans cet esprit que le maire Stéphane 
Roudaut et l’ensemble des élus du groupe 
majoritaire abordent ce mandat municipal, 
avec lucidité et responsabilité. A Brest, c’est 
une nouveauté.

Lucidité :
Depuis des années, l’aggravation de la délin-
quance et de la criminalité brestoise est une 
réalité : faits délictueux ou criminels, vols 
avec violence, cambriolages, harcèlements 
et agressions sur la voie publique ou les 
transports, agressions envers les plus jeunes, 
les plus âgés, souvent les plus vulnérables, 
beaucoup de femmes et de jeunes filles.
Le narcotrafic a explosé, des caïds occupent 
des halls d’immeubles du secteur social et 
terrorisent les locataires. Il faut y mettre fin.

Des armes de gros calibres, comme des 
mortiers, circulent désormais dans les quar-
tiers. Les forces de l’ordre, ou tout ce qui est 
assimilé à une mission de protection ou de 
secours, sont régulièrement des cibles.

Ce n’est pas un mauvais film, mais de faits 
réels dont témoignent les Brestois. Ils nous 
parlent de ce qu’ils subissent ou voient dans 
leur quartier.

Bien sûr, tout ne sera pas réglé en quelles 
semaines car les racines du mal sont diverses 

et souvent complexes. Raison de plus pour 
s’y attaquer dès maintenant.

Responsabilité :
Lors des municipales nous avons proposé 
un projet clair, ambitieux et réaliste, avec la 
création d’une police municipale armée de 
150 agents (sur le mandat), le déploiement 
d’un réseau de caméras de vidéoprotection, 
adossé à un Centre de supervision urbain 
(CSU).
Ce sont les trois outils complémentaires dont 
Brest a besoin. C‘est la condition essentielle 
pour agir.
Dès son élection, Stéphane Roudaut a 
demandé à être reçu par le ministre de l’In-
térieur, Laurent Nuñez. C’est un signe fort. 
L’objet n’était pas d’effectuer une visite cour-
toisie mais bien de poser les bases d’une 
nouvelle entente entre l’Etat et Brest pour 
la sécurité.
Les premières décisions locales et nationales 
vont arriver d’ici l’été.
En juin prochain, les élus municipaux vote-
ront la création de la police municipale. La 
nomination de celle ou celui qui en assurera 
la direction pourra intervenir.
Le cadre légal posé, les conditions de recru-
tement et de formation des agents sera 
possible : un encadrement rigoureux, une 
formation initiale et permanente exigeante 
et une éthique irréprochable. Viendront aussi 
les premières mesures pour l’installation de 
nouvelles caméras.
Ce sera également avant l’été, la signature à 
Brest par le ministre d’une nouvelle conven-
tion de sécurité plus offensive, liant l’Etat et 
la Ville de Brest dans une politique globale 
de sécurité. Nous y travaillons activement 
avec les services de l’Etat.
Renouer la confiance, c’est par le dialogue 
établi entre du maire et les organisations 
syndicales de la Police nationale à Brest.
Soutenir les policiers nationaux cela passe 
par une augmentation des effectifs bres-
tois de la police. Parce que désormais 
notre équipe municipale engage des efforts 
conséquents pour la sécurité, nous avons 
bon espoir que l’Etat nous accompagne et 
renforce ses moyens d’investigation et d’in-
tervention sur le terrain.

Fermeté :
Les récents évènements à Lambézellec 

montrent qu’il ne faut rien laisser passer. 
En plein jour, une jeune fille de 14 ans a été 
blessée chez elle, par une balle perdue.
Le drame absolu a été évité, mais il aurait pu 
être très lourd. Le tireur a agi, avec une arme 
de guerre, dans un espace public, près d’une 
aire de jeux, à une heure de pleine animation, 
laissant le quartier sous le choc.
Passée la sidération et la colère, la seule 
réponse face à l’intolérable c’est la fermeté 
et la sévérité. Nous faisons confiance aux 
autorités étatiques : la police pour élucida-
tion, la justice pour une sanction à la hauteur 
de la gravité.
Nous n’accepterons jamais que nos conci-
toyens soient mis en danger par des voyous. 
Il ne saurait y avoir de place pour la loi de 
la bande, du caïd, de l’omerta et de la ven-
detta. La seule loi à Brest, c’est celle de la 
République !
Le temps de l’angélisme est passé. Nous 
mettons en œuvre l’ensemble des dispositifs, 
allant de la prévention jusqu’à la répression, 
lorsque cela s’avère nécessaire.
Les Brestois ont besoin de réponses 
concrètes.
Nos projets sont prêts. Brest en a les moyens. 
Agissons !

Benoît Buffeteau, adjoint chargé de la sécurité et 
de la prévention - correspondant Défense,
pour les élus de la majorité
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GROUPE SOCIALISTE ET DÉMOCRATE

GROUPE LES ÉCOLOGISTES

GROUPE BREST INSOUMISE

LES URNES ONT PARLÉ ! 

Nous en prenons acte, avec respect pour 
le suffrage universel et la légitimité de 
la nouvelle majorité. Nous saluons le 

bilan de François CUILLANDRE : tramway, 
Capucins, tissu associatif vivant dans 
chaque quartier : un legs solide porté par 
des équipes et agents dévoués !
Constructif, oui. Mais aussi pleinement dans 
notre rôle d’élus d’opposition. Cela vaut 
d’abord sur la sécurité, lorsque l’équipe muni-
cipale inscrit à son agenda l’armement de 
la police municipale. Car nous portons une 
autre conception de la tranquillité publique : 
une sécurité de proximité, claire dans ses 

missions, complémentaire de la police natio-
nale, fondée sur la présence humaine, la pré-
vention, la médiation et la justice territoriale. 
Parce que la sécurité ne se résume pas à 
une logique d’escalade, mais à une réponse 
adaptée, efficace et cohérente avec les réa-
lités locales.
Cela vaut aussi pour les rythmes scolaires. 
Derrière le débat « technique » se cachent 
des vies familiales fragiles. Toute réforme 
pesant sur les horaires et gardes impacte 
d’abord les familles modestes et monoparen-
tales. Nous défendrons des politiques qui 
soutiennent réellement les familles, au lieu 

d’ajouter de la complexité à leur quotidien.
Enfin, nous serons attentifs à la place donnée 
à la culture. Lorsque l’on envisage de mobili-
ser des fonds privés ou de piloter la culture 
comme une entreprise, on acte un glissement 
dangereux : celui de la marchandisation de la 
création. Constructifs, oui. Mais résolument 
dans notre rôle d’opposition pour servir au 
mieux Brest.

Groupe socialiste et démocrate : Emilie Kuchel, 
Sandrine Perhirin, Tristan Foveau

SORTONS ENFIN DU PÉTROLE !

La crise énergétique revient à épisodes 
réguliers et révèle notre dépendance aux 
énergies fossiles importées, directement 

exposées aux tensions internationales.
Résultat de notre addiction mortifère pour la 
planète : des prix à la pompe qui s’envolent 
au dessus de 2 € le litre, et des factures qui 
pèsent lourdement sur le budget des pro-
fessionnels et des ménages, en particulier 
les plus modestes.
A Brest, beaucoup n’ont pas d’alternative 
immédiate à la voiture pour se déplacer ou au 
gaz pour se chauffer : les réponses nationales 

tardent et restent faibles, ponctuelles et sans 
vision d’avenir.
Pourtant il y a urgence et nous devons agir à 
deux niveaux : d’abord, protéger les habitants 
les plus exposés grâce à des aides ciblées, 
justes et efficaces. Ensuite, engager sans 
attendre une transformation durable de nos 
modes de vie et de consommation.
Cela passe par le développement des mobili-
tés douces, l’achat social de vélos, le soutien 
aux véhicules électriques, à la rénovation 
thermique des logements, et le déploiement 
des énergies renouvelables.

Tout cela ne pourra fonctionner qu’avec de 
la sobriété énergétique. Ce n’est pas une 
contrainte, c’est une opportunité : celle de 
réduire nos factures, de renforcer notre auto-
nomie, de préserver notre environnement et 
notre santé.
L’écologie est aujourd’hui une réponse 
concrète aux défis du quotidien.

Les écologistes
Glen Dissaux, Gaëlle Morvan, Manon Galle.

LE PRINTEMPS DES LUTTES

C ’est avec joie et fierté que Brest insou-
mise prend possession de son espace 
d’expression dans Sillage ! Depuis l’élec-

tion du 22 mars 2026, Cécile Beaudouin, 
Christophe Osswald, Julie Le Goïc et Malick 
Niang représentent le peuple au conseil 
municipal de Brest.
Nous avons tout mis en œuvre pour éviter la 
victoire de Stéphane Roudaut et ce passage 
à droite, synonyme de virage sécuritaire et 
d’austérité budgétaire. Devant ce résultat, 
désormais première force d’opposition, nous 
nous engageons à être des élu·es « un pied 
dedans, un pied dehors ».
Nous aurons un pied dans l’institution, à la 
ville comme à la métropole. Nous y serons 
une force de proposition avec pour priorité 

l’amélioration du quotidien pour toutes et 
tous, avec la cantine gratuite, la formation 
contre les violences sexistes et sexuelles, 
le réseau des Villes détruites par la guerre, 
le référendum d’initiative citoyenne, qui 
peuvent être mis en œuvre. Nous serons 
aussi vigilant·es face aux signaux inquiétants 
envoyés par la nouvelle majorité : privilèges 
pour les élu·es, instances opaques, absence 
de représentation équilibrée pour les oppo-
sitions au Bureau de la métropole. Pratiques 
bien connues : le “système Roudaut” est-il 
si nouveau ?
Et nous aurons un pied dans les luttes. Ce 
printemps, les occasions de manifester notre 
solidarité avec les Brestoises et des Brestois 
qui luttent sont nombreuses. Nous avons 

été aux côtés des salarié·es du groupe Sato, 
qui ferme des chantiers d’insertion pourtant 
rentables et grâce auxquels des personnes 
vulnérables retrouvent une dignité. Nous 
avons été aux côtés du personnel soignant 
de la clinique de Keraudren, en grève depuis 
le 19 mars contre la suppression de 15 postes.
Symbole des luttes sociales, le 1er mai, jour 
férié, chômé et payé depuis 1948, est atta-
qué par un gouvernement qui ne manque 
pas d’imagination pour faire porter aux tra-
vailleurs l’effort budgétaire qu’il ne réclame 
jamais aux plus riches.
Mais le 1er mai ne cèdera pas, tout comme 
nous, tout comme le printemps !

Le groupe des élu·es de Brest insoumise
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